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VARIÉTÉS.

NOUVELLE COLLECTION DES ME'MOIRES POUR SERVIR
A t’HisToir# DE France, depuis le treizième siè-
cle jusqu à la fin du dix-huitième; précédés d’une
notice pour caractériser chaque auteur des Mé-
meires et son époque ; suivis de l’analyse des do-
cuments historiques qui s’y rapportent; par MM,
Michaud, de l’Académie française, et l’oujou-
lat. (1)
"Ce n’est pas seulementparle choix des manuscrits,

des traductions et des éditions que cette Nouvelle
Collection des Mémoires se recommande au public,
c’est-aussi par les savantes notes qui expliquent cha-
que passage dubitatif, c’est surtout par les notices
qui sont placées, comme des portraits d'auteur, en
tête de chaque chronique. Et qui pouvait mieux
nous dire l’histoire de Ville-Hardouin, de Joinville
et de leurs livres que MM. Michaud et Ponjoulat,
qui les ont sans cesse pris pour guide dans leur vo-
yage en Orient, et qui out ainsi pu s’assurer de la
véracité do‘tous les récits qu’ils contiennent. Ils
n’ont pastronvé de superfluités dans ces chroniques,
ils regrettent au contraire de n’y avoir rencontré au-
cune description des pays qu’ils ont traversés, au-
cuns de ces détails qu’on aime tant à retrouver dans
unlivre dont l’auteur a parcourules mêmes contrées
que soi; mais Ville-Hardouin avone que, sur son
passage, il n’a regardé ni à droite ni à gauche, et cela
se conçoit : Je maréchal de Champagne ne voyait
que le but de son glorieux pélérinage, et il n’était
préoceupé que de son utilité. C’estpour cela qu’il
windique ni Coron, ni Calamata, ni le golfe d’Athè-
nes, ni Lesbos. ‘ Nous, qui avons parcouru tous
ces chemins, dit M. Poujoulat, qui avons sillonné
tous ces flots, parcouru toutes ces terres, combien
nous aimerigus à retrouver dans les descriptions de
Ville-Hardouin une image de ce que nous avons vu!
Mais Ville-Hardouin ne s’est pas plus oceupé des
localités que tous nos vieux chroniqueurs pélerins;
sa grande affaire était Constantinople, comme la
grande affuire des anciens croisés était Jérusalem.”

Bien différent des écrivains actuels qui se posent
avant tout et qui parlent d’eux à propos de tout età
propos de rien, Ville-Iardouin fait moins son bis-
toire que celle de ses compagnons d’armeset de
l'expédition dontil fait partie ; mais lorsqu'il parle
de leur courage, lorsg’il vante leurs exploits, on re-
connaît facilement à son enthousiasme qu’il à parta-
ré leurs dangers et qu’ila mérité la meilleure part de

leur gloire. Cependantil ne se nomme qu’une seule
fois dans le courant du livre ; c’est lorsqu’il exprime

Ja joie de l’armée à la vue de Constantinople; frappé
du bean spectacle de tant de navires chrétiens cou-
vrant la vaste étendue des eaux,il s'écrie :“ Z'esmoi-

gne Joffrois li mareschaus de Champaigne, qui cette
wore dicta, que onesi bele chose nefu voue, et qui li

ener des homes sen esjouissaient mult,” Comme
Ville-Hardouin dit ici qu’il dicta son œuvre, bean-

coup d'historiens en ont conclu qu’il ne savait pas écri.

re; mais M. Poujoulat répond à cette assertion par
des extraits de plusieurs originaux conservés. D'uil-
leurs, il importerait peu pourla gloire du maréchal
qu'il ait dicté ou écrit l'histoire de la conquête de
Constantinople, elle n’en est pas moins d’an naturel,

d'une Sdétité et d'une simplicité siens, qui lui fout
le plus grand honneur. .

Juinville, sénéchai de Champagne dont Ville-Har-
donin avait été maréchal, it avec saint Louis la pre-
mière cruïsade à la Terre-Sainte, dontil raconte l’his-

toire comme aucun antre ne pouvait le faire, puisqu’il
était admis dans les conseils du prince qui la diri-
goaît. “ Arrivé en Syrie, dit M. Michaud, Joinville

“ nous raconte quelques-unes de ses misères, mails

“il ne parle de lui en cette occasion que pour enga-
“rer ceux qui 'e¢ntendront à avoir parfaitefiance
“en Lieu et patience en leurs adversités, Le séné-

« chal est si naturel, si paif; les sentiments qui I'a-
“ niment sont si nobles etsi purs, qu’on ne se lasse
“ point de l’entendre, lorsqu'ilnous entretient de ce
« qu’ila senti et de ce qui lui est arrivé. Je dois
‘ faire remarquerici nn des grands mérites de Join-
“ vill, c’est de savoir toujours parler de lui convena-
“ Llement; d’abord,il en parle très-rarement, et lors-

« qu’il en parle, on voit que c’est bien plus une obli-
« gation à laquelle il se soumet, qu’une satisfsction
« qu’il se doune; du reste, cet art sidifficile de par-
“ ler de soi présentait peut-être moins de difficultés
“ dans la langue simple et naïve que parlait le bon
« généchal.

Joinville était ami du roi, etil était si intimé-
ment lié avec lui, qu'il le contredisait fort souvent
dans ses dires et actions, Il ne craignit pas de répon-
dre un jour au saint monarque gui lui demandait le-
quelil préférerait de devenir lépreux ou de com-
mettre un péché mortel: qu’il aimerait mieux
pécher trente fois mortellement que d'être la-

dre et museau. Louis le reprit doucement de cet-

te opinion et lui fit observer que la lèpre s’en

allait avec le corps qui ne durait qu'un instant,

tandis que l'ame vivrait éternellement ; puis il le

pria, pour l'amour de Dieu d’abord, et pour l’amour

de lui ensuite, qu'il regardit le péchié mortel comme

un plus grand mal que la lèpre ou !n mesélerie.

Comme saint Louis lui demandait s’il lavait les

a)es volumes grand ins8vo, à deux colonnes, conte-.

nant la matière de plus de 130 volumes,et paraissant par

livraisons de deni-volume tousles vingt jours,

JEUDI, 8 SEPTEMBRE, 1836.

pieds des pauvres le jeadi-saint, il répondit que
oneques il ne laverait mie les pieds de ces vilains ;
cette réponse scandalisa beaaconp le roi qui, pour le
ramener à cette pratique de la charité, lui cita l’ex-
emple de Notre Seigneur, qui avait lavé les pieds
des apôtres, et celui du roi d'Angleterre qui lavait
les pieds des lépreux. Saint Lonis et Join-
ville avaient souvent de ces sortes d'entretiens:
Aénéchal, lui dit une autre fois le roi, quelle chose
est-cê que Dieu®—Sire, c'est si souveraine et bonne
chose que meilleure ne peut être. Joinville n’était
pas courtisan, comme on le voit; il ne parlait pas
seulement au monarque dansl'intention de lui plaire
et de flatter ses penchants religieux,car il joignait la
pratique à ses théories chrétiennes. “ Tout le temps
qu’il ne passait pas à la cour de Thibault et à la
cour de saint Louis, continue M. Michaud,il le pas-
sait parmi ses vassaux, dont il réparait autant qu’il
était en lui les malheurs occasionés par sa longue
absense. Commelesaint monargue,il consolait les
afiligés, il visitait les malades, secouvait les pauvres;
il bâtissait ou réparait les demeures de Dieu.”

Joinville mourut à 95 ans, après avoir vu cinq
rèvnes, et je n’enfinirais pas si je racontais tout ce
qu’il dic d’intéressant sur son époque qui embrasee
presque deux siècles par les extrémités ; j'y renvoie
e lecteur pour dire quelques mots da counétable
Du Guescliu. Toute cotte époque de notre histoire
est trop connue de nos lecteurs pour que nous la
leur rappellions eneore ; mais nous ne pouvons ré-
sister au plaisir de citer un parallèle établi par MM.
Poujoulat et Michaud entre du Guesclin, Turenne
et Tancrède ; le voici:

“ Bertrand fut l'homme de la Providence,l’instru-
“ ment libérateur qui sauva notre nationalité. Un
“ tel homme méritait bien d’avoir sa place à câté
“ des rois dans les tombeaux de Saint-Denis, et les
“ombres de Philippe-Anguste, et de saint Louis
““ durent accueillir avecamour l’ombre de Du Gues-
“cline. Ou u comparé Du Guesclin à Turenne:
* tous deux braves et généreux, ils se montrèrent
“ pères de leurs soldats, et dans les jours du besoin,
“Turenne vendit sa vaisselle d’argent pour ses
“ troupes comme Bertrand avait vendu ses terres;
“il y a dela ressemblance entre ces deux caractères,
“ et le parallèle pourrait se poursuivre avec vérité.
* Mais en repassant les souvenirs du moyen-ige je
¢ trouve deux héros dont la physionomie offre des
‘traits plus frappants encore de ressemblance avec
celle de Du Guesclin ; je veux parler de Tancrède
et de Richard-de-Cœur-de-Lion, Examinez bien
ces trois figures, Tancrède, Richard, Du Guesclin;
et vous trouverez mâme bravoure, même audace,
même mépris pour le danger, même abuégation
daus la victoire ; vous verrez trois hommes qui,
sur le champ de bataille, entassent plus de cada-
vres qu’il ne tombe de feuilles sèches sous un
vent d'automne, et qui, revenus sous leurs tentes,
sont doux et faciles comme des enfants ; pour eux
le triomplie n’a point d’enivrement, la conquête
n’a point d’orgueil; il y a de l'humanité sur leur
front victorieux et vous diriez que ces héros sem-

“ blent s’ignorer eux-mêmes ; Dertraud du Guesclin
“jure par Dieu qui peina en croïz et au tiersjours
“ ressuscita ; ‘lancrède et Richard jurent par le
saint sépulchre, et confiants daus lajustice de leur
cause les trois preux s’élancent vers l’ennemi avec
autant de sécurité que si un Dieu leur parlait et
les poussait. Le désintéressement de Du Gues-
clin ne vous rappelle-t-il point le désintéressement
de Tancrède ? Combien de chevaliers fnrent

* nourris de leur pain et soutenns de leurs deviers!
Combien de fois ils se dépouiilèrent de leur man-
teau pour couvrir de nobles misères! Dun Gues-
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il eût très dignement firure dans Plliade chréti-
enne du poète de Sorrente.
“ Le nom de Du Guesclin est un de ces noms que
la France aimait tant à répéter, et quela France
nouvelle aime à redire encore, malgré les efforts
de beaucoup de gens pour effacer les choses du
passé; on aura beau gratter sur les monumeus,
frapper du marteau sur les écussons; on anra beau
souiller sur la sainte poussière des aîeux ; le passé

“ dela France est toujonrs là qui se dresse daus
“ toute sa majesté, et nos vieux souvenirs nationaux
“ sont d’une nature si vivace qu’ils planeront tou-
“ jours au-dessus du vent des révolutions, Notre
“ prix le plus doux dans la grande entreprise que
““ nous avons commencée serait de pouvoir ramener
“ quelques enfans de la France d’aujourd’hui au res-
“ pect et a amour de la France d'autrefois.”

Tout nous fait esperer que ces nobles vœux se-
ront exaucés, car la jeunesse qui devient studieuse
aimera certainement un passé qui a donnéà la Fran-
ce gloire, liberté et repos ; mais pour cela il faut
qu’elle le connaisse tout entier et MM. Michaud et
Poujoulat lui fournissent d'importantes pièces à con-
sulter et et un noble exemple à suivre. Leur entre-
prise est vaste, laboricuse et utile, et ils ont prouvé
dans le premier volume de leur Nouvelle collection
de Mémoires que cette tâche n’est pas audessus de
leurs forces. F, D,

2
2
2
2
8

a 
—Le troisième volume de I Histoire de ln Civili-

sation en Europe depuis dre chrétienne jusqu'au
XIVme siccle, par M, Roux-l'errand, vient de pa-
raitre. Il contient les temps écoulés depuis le
règne de Charlemagne jusqu’à la première croisade.
l'empire romain, l’invasion des barbares, le calos
de la conquête, la naissance d’un monde nouveau
sur les ruines de l’ancien forment la matière des
précédents volumes. L'auteur fidèle au système
qu’il s’est tracé, présente dans un exposé rapide ce
qui constitue la vie sociale. Au récit des faits suc-
cède le tableau animé deg mœurs, des sciences, des
arts, de la philosophie, des lettres. Il s’attache
surtout au christianisme. 1! lo suit pas à pas dans
son œuvre régénératrice. On le voit se glisser au
cœur d’une société tombant d’excès et de décrépi-
tude, contrebalancer les éléments de dissolution

! jetés daus son sein, la protéger contre la barbarie,
{en faire une société nouvelle, puissaute et progres-
i sive!

 
EXPOSITION DE L'INDUSTRIE AUX TUILERIES,—FUSILS-

ROBERT. (1)
La société d'encouragementinstituée comme un

tribunal suprême a imprimé son cactiet honorable à
toutes les œuvres artistiques ct industrielles qui mé-
ritent la célébrité. Parmi les hommes qui se dis-
tinguent Au premier rang dans ce cercle honorable,
nous remarquons M. Ztobert. Le fusil de sa fubri-
cation ne pent être comparé aux armes qui ontjus-
qu'ici servi à l’asage de la chasse. Ces fusils de
chasse doivent être d’antant plus apprécié qu’il peut
garantir des accidents les jeunes gens inexpérimen-
tés qui se donnent à cet exercice ; on sait à quels
dangers exposent des charges jetées sans caleul; on
sait combien l’oubli et l’étourderie ajoutent à la me-
race d’un fusil armé ; on doit aussi considérer les
nombreux malbeurs qui jusqu'À préseut en ont été

(1) Nous avons vu ui: de ces fusils chez M. Victor Bré-
chon, négociant à Québec.  

clin a tous les caractères d’un héros des croisades;

| le résultat. Le mécanismeet la charge du fusil Ro-
Lert sont des tuteurs qui s’interposent entre l’in-
conséquence et le peu d'habiloté ; on peut sans dau-
ger les confier à l'adolegcence comme au chasseur le
plus habitué à la détente. Son invention est uui-
que, son système est isqlé et étranger À tous les au-
tres aystèmes, sou idée bst vierge, sou ouvrage est
ane création. à

Le fusil de M. Robzst ne ressemble en rien anx
armes à rouet, au mousquet à silex, au fusil à pis-
ton ; il a le précieux avantage de ne point exposer
le soldat et le chasseur à uno décharge involuntuire.
Les choes les plus violents ne peuventl'impression-
ner; l’oubli ou l’incertitade de son désarmement ne
peuvent le trahir: sa charge interieure le grarautit
tônjours contre les surprises,

Dausles entrailles postérienres de sa culasse qui
se lève de Las en haut, on place la cartouche qui
tient un petit tube rempli de poudre f'ulmivanto res-
té eu debors de la ohambre. Le ressort sur lequel
appuie la culasse met le fusil à l'armé; au ressort
est attaché un marteau. i Ce ressort abandonné par
la gaehette quand on presse sur In détente, se dé-
tend lui-même et laisse fu marteau le soin de frap-
per et d'enflammer la capsule. .

En 1834, alors que l’hgénieux auteur de cette
arme venait de recevoir les médailles d’or de l’Aca-
démie de Vindustrie commerciale, agricole et mn-
nufacturidre, de la Société d’encouragement, et d'a-
près le rapport «de la Commission des récompenses
nationales, on tit 'expéripnce dè l'exécution de sn
manœuvre, Les nombrenx spectateurs qui assis-
taient À cet exercice fureut agréablement surpris en
voyant qu’aux avantages des garanties qu’il offrait,
le fusil Robert en réunisæsit un des plus prévieux
pour l’usage de la guerre au de la chasse; un hom.
ua exercé penttirer quinne coups par minûte. La
prestesse de sa charge pout s’effectuer en quatre
temps, les voici: levez la rulasse, prenez la curtou-
che, mettez la cartouche, è&rmez la culusse, ce qui
peut s’abréger dans le commandement militaire ; Le
vez, prenez, mettez, fermez. Qu’ou remarque a-
lors que le fusil se trouve armé par la charge, que
rien n’est plus facile que de désarmer, il suflit a-
près avoir levé la bascule de tirer sur la détente,
Le gaz produit par l’inflammation et le crachement,
qui dans l’usage des autres fusils deviennent si in-
commodes pour les tireurs, ont été adroitement évi-
tés dans la construction de cette arme admirable;
l’un s‘échappe par nne onverture mnénagée dans la
sous-garde, l'autre ne so fait sentir qu’au-delà du
pontet.

Le fusil de M. Robert est une étonnante inven-
tion qui mérite de fixer "attention des économistes
de tous les pays. La France sern sans doutela pre-
mière a proclamer l’adoption de ce système qui ré-
unit toutes les conditions comme arme de guerre.
Comparé au fusil de munition, le fusil de M, To-
bert pèse une livre et demie de moins, il porte beau-
coup plus loin, se nettoie mieux et plus prompte-
ment, se manie avec plus de facilité et donne à la
baïonnette fixée sous l’embquelioir un repos plus
ferme et plus solide.

Cette création fait honneur à notre époque; elle
donne à sou auteur une placé parmi nos célébrités
industrielles. Avant d’avoir donné au mécanisme
de cette arme le mouvement qu’il avait combiné, il
a fallu que M. Robert attachät à son idée toute la
force de la persévérance. Aujourd’hui, ses efforts
excitent partout l’émulation : dans tous les ateliers
on rivalise d'efforts, on étudie les progres, on rève
les inventions. Le temps et l’espace sont envahis
par l'industrie, et tout ce qui est possible à l’hoimme
semble devoir être réalisé Lieutôt par cette puis-
sauce. ‘

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur
présentaut un échantillon de critique et de poésie
lonisiadaise ; nous le tirons d’une feuille de la Nou-
velle-Orléans du 17 du mois dernier, Nous abré-
geons la critique, el n’en conservous que les parties
où l'éloge est le plus modéré:

l'OESTES DR M, TULLIVS &T-CERAN.
C’est avec la plus vive satisfaction que nous nous

voyons à mêmed'annoncerà nos lecteurs que la pre-
mière édition des chansons de M. Tullius St-Cérau
vient d’être achevée, et qu’elle sera incessamment
exposée en vente. L'édition se compose d’un vo-
lume in-16 de cent-quarante-deux pages, contenant
trente-et-une chansons et quelques poésies légères
telles que Odes, Epitres, etc.
Un style animé et soutenu, des images grandes

et abondantes, une verve toujours en harmonie avec
le sujet, et pardessus tout une muse éminemment

anaise, nous out paru les principaux mérites
durecueil de M. St-CérAn..…cceasssrsens
Au nombre des plus belles chansons que nous

ayons trouvées dans ce volume de M. St-Céran, est
suns contredit sa cataracte de Niagara, L'auteur a
réussi à suivre le bond impétueux de cette masse
d’eau qui s’élance de la nue pour tomber dans le
plus profond des abymes. Rien n’a échappé au
coup d'œil de l’aigle ; et dans un tableau qui n’au-
rait peut-être que de l’horrible pourle vulguire, le
poète a déconvert des trésors saus nombre qui nous
ont été reproduits sous les couleurs les plus bril-
lantes.

Tantôt il se joint avec les ares-en-ciel dont la co-
lonne d’eun est sans cesse environnée.

“ Le voyageur toujours s’étonne
“ Qu’Iris à l’aspect attrayant
«“ 8’échappe comme en souriant
** De ce goulfre qui tonne.”

 

 

git, l’or, la perle et le diamant.
“ Si les trésors que l’eau recelle
“ Luisent des feux du firmament
“ L'opulente et vive étincelle
« Efface et perle et diamant,

‘ L’onde qui roule,
“* Etale en foule

Tous ces présents qui corrompentles rois ;
“ Mais c’est un songe,
“ Un beau mensonge,

« Niagara, que tes flots et ta voix !
‘ Sur ton noir rocher quifrissonne,
* J'ai porté mes débiles pas !
“ J'ai donc entendu le fracas
“ De ton gouffre qui tonne.”

Le voyez-vous maintenant se précipiter dans le
gouffre avec l’impétuense cataracte et en sortir avec
elle pour dominer encore les vieux ?

“ Malgré son immense héritage
« Et le prix d’un sceptre si beau,
“ Le dieu, dans sa course sauvage,

« Semble se creuser un tombeau;
“ L’onde immortelle,
** Qui se rebelle

Contre sa gloire et son éternité,
“ En vain s’abime,
“ Toujours sa cime

“ Brigue duciel la haute sommité.
“ L’océan qui de la colonne Tautôt il découvre dans le sein de l’onde qui mu- ‘

“ Vuit ainsi tomber les Louillons,
“ Doit jalouser les blancs lnvons
“ De ce gouffre qui tonne.”

, Mais après avoir étalé daus sa peinture lea plus
riches trésors de la poésie, il fallait encore au poète
donner un dernier coup de pinceau pour bien ca-
ractériser le grandiose du spectacle qu’il avait sous
les yeux. Disparaissez, vanités de ha science hu-
| maine, vous d'êtes rien devaut l’œuvre du Très-
I Haut!

“ L'homme, qui veut à la nature
“ Baus cesse opposer les lambris,
“ De sa trop vaine architecture
“ Mêmeici traîna les débris ;

“ Faible pygmée,
“ Quelle fumée

Quetes arceaux les plus ambitieux !
* Vois dans cette île,
“ Mieux qu’une ville,

Vois tous ces pins qui supportent les cieux !
“Sous ta main quand le fer raisonue,
“ Quand ta fais ployer les mataux,
“ Tune poux détournerles fluts
“ De co goullre qui tonne,”

“

a

Une chanson, on pour mieux dire, une ode comma
celle que nous avons essayé d’analyser, nous parait
suffisante pour donner àl’auteur le titre de puète…

  

assercensucces

 

Dausle recueil que nous avous cité nous remar-
quous denx vers qui semblent y être jetés au hasard
wais qui sont ndmirables comme pensée philuso-
pique. Ils sont faits sur la mort d’un enfaut.

“ Pour l’enfaut qu'est-ce que la mort ?
“ Sous sa funlx, il joue, il s’endort.”

 

 
 

FRANCE.
—Unesingulière distraction du ministre de la

guerre nous avait frappés dans son rapport à Louis-
Philippe sur un monument à élever à la mémoire dn
général Dampierre. Voici ce qu’on lit à ce sujet
dans un jonrnal du matin :

“ Ou sait que les états de service de Louis-Phi-
lippe, sous la république, se terminent à la défoc-
tion de Dumouriez, dont il était l’aide-de-camp, et
qu'il accompagna dans sa fuite.

Il paraît que ce fait historique à échappé À la mé-
moire de M.le maréchal Maison, à en juges du moins
par le passage suivant, extrait d’un rapport au roi,
nyaut pour but l’érection d'un monumentà la mé-
moire du général Dawpierre,

Voici comment s’exprimo M, le ministre de la
guerre sur la trahison de Dumouriez:

“ Je faisais partie de l’armée du Nord au moment
dde la défection de Dumouriez, et j'ai pu juger par
mes propres yeux de l’effroyable perturbation qui
en fut la suite. Ebranlés par cet événement, les
corps flottaient irrésolus et sans direction, quand le
général Dampierre, en présence d’un ennemi victo-
rieux et bien supérieur en nombre, ne prenant cone
seil que de son patriotisme, se jeta courageusement
au milieu de cette désorganisation, et, pur cet acto
de dévonement, en arrêtales fatales conséquences.

“ Grâce à la fermeté de cet oflicier-général, nos

   pérances furent déjouées, la confiance et
scipline reparurent dans les rangs ; et c’est au

momeut où, pour n’avoir point désespéré de la pa-
trie et de la liberté, Dampierre venait d’être appelé
au commandement en chef do l’armée qu’il avait si
puissamment contribué à sauver, qu'il fut atteint
mortellement en avant du moulin d’Anzin.”

-—Onlit dans le Journal du Commerce (16juil -
let :

“ Le National, en annonçant la saisie de son nu-
méro d'hier, dit que le commissaire de police char-
gé d’opérer la saisie lui a communiqué un extrait

ont para présenter, l’un le caractère de l'apologie
d’un fuit déclaré crine parles lois, Vautre le carac-
tire d'offense à lu morale publique. Nous cher-
chons dans la feuille saisie l’article qui a pu donner
lieu à la première inculpation, et nous trouvons lu
citation d’an passage de l’/listoire de la Révolution
francaise, par M. Thiers, dans lequel l'historien
Justilie la tentative d’assassinat commise sur la per-
sonne de Bonaparte au 18 brumaire.”

ETATS-UNIS,

vage qui a occupé attention de La cour soprème de
Massachusetts, Ia semaine dernière, lo principal juge
a exprinié une opinion qu’on pent considérer comme
importante. Voici le sommaire des considérants de
1x cour:

“ La sentiment de la cour et du barreau a tonjours
été qu’un esclave venant ici avec Je consentement
de son maître est virtuellement émancipé, parce
qu’il n’y a pas de loi qui puisse le forcer à quitter

[cet Etat, et tant qu’il y est et qu’il se soumet aux
| lois, il doit être protégé par elles. La cour n’avait
| point à examiner In question de savoir si un esclave
venant ici avec le consentement de son maître et re-

"tonenant ensuite dans un pays i esclaves, doit re-
| tomber daus Pesclavage, La cour à exprimé claire-
ment que l’opinion depuis long-temps établie à la-
quelle il est fait allusion, était saine et que consé-
quemment l’enfant devait être mais en liberté et con-
lié poursa sûreté au conseil du pétitionnaire.””

( Courrier des Etats-Unis.)
On a enlenld, dit le Richmond Courier, que la

Virginie éprouve cette aunée une perte de près de
denx millions de piastres par le mauque presque to-

: tal de la récolte de bled,

QUEBEC:
JEUDI, 8 SEPTEMBRE

pr

Les journaux de New-York de samedi dernier

 
 

1836,

sont encore sans nouvelles d'Europe.

 

Nous trouvons dans l’Abrille de la Nouvelle-Or-
léaus du 17 août les nouvelles suivantes du Texus:

« Par l’arrivée de la goôlette Sun-Jacinto, partie de
Galveston le 9 du courant, nous obtenons des nou-
velles très-fraiches du Texas, dont la plus impor-
tante est celle de la prise par le biaiiment de guerre
Terrible de la goêlette-mexicaine Matilda, qui avait
été expédiée de Sisal pour Campêche aver un char-
ement de marchandises sèches, de farines, maïs,
saricots et cigarres. Nous apprenons égalementque
le Z'errible a donné la chasse à une autre goélette
mexicaine dont le nom ne nous est pas parvenu, et
l'a forcée à s’échouer sur la côte.

“ Le 5 août, l’armée texienne, au nombre de trois
mille hommes, et commandée par le général Rusk,
s’était concentrée à Matagorda ou dans ses environs,
pour se mettre immédiatement en marche sur Ma-
tamoros, où elle a dû être arrivée à l’époqueactuelle.
“ On nous informe parla même voie que le colonel 

places se virent à l’abri d’un coup de main, de cou-|

de l’ordonnance duquel il résulte que deux articles |

Vécision importante—Daus une question d’escla- |

[Tome 73.

! Mexia (nous ne savons s’il en existe aucun de oe
nom) prisounier à San-Jacinto, était mort à Gal-
veston le jour du départ de la godlotte.”

Il avait couru des bruits de l’arreatation du prê-
sideut Burnett ; une lettre de Brasoria du 5 août,
citée par le New-York Star, explique ainsi ces
bruits :—

“ Un colonel Miflard entreprit d'arrêter le pré-
sident, ce qui produisit une prodigieuse sensation ;
le peuple prit ler armes pour s'y opposer, et il céda.
Le général Rusk fera arrêter le colonel qui sans
doute perdra sa commission. Millard est do New-
York, On parle aveo confiance de In nomination
d' Austin comme président du Texan,”
Le Courrier des Etats-Unis du 3 septembre dit:
“ Les nouvelles du Texas sont importantes, La

guerre paraît ajournée sinon éteinte, et os pays
semble être sur le point de prendre une assiette ré-
gulière et de vaquer on paix à la fondation de ses
lois et de ses institutions, Il est question de l’élec-
tion d’un président et les choix paraissent devoir se
fixer sur le général Austin, homma que son carac-
tère et ses services ont placé entête delu civilisation
de son pays.”
Le mêmejournal cite ane lettre datée de Galves-

ton Island, 29 juillet, dont suit un extrait :
“ Il y n eu quelque conflit dernièrement entre le

cabinet et l’armée, Tout est appaisé, cependant la
tranquillité est rétablie, et tout ira bien pour le
Texas, On vient de nous rapporter que, loin que

‘les tronpes mexicaines à Matamoras se disposent
à envahir le Texus, elles so sont débaudées et dis-
persées dans diverses directions. Au reste nous
sommes préparés à les accueillir chandement, si elles

; se présentent, et nous réservons au Mexique nu
| échec comme il n'en a jamais éprouvé encore. Ju
{suis porté à croire que nous n’aurons plus à combat-
tre au nord du Rio-Grande. Mais je n'ai que peu
de temps pourécrire, ot j'écris avec précipitation.”

 

 

Le colonel Jack, secrétaire d'état du Texas, a
donné sa démission de cet emploi, s’étant fait
élire membre du nonvenu congrès. Eu répondant
à une série de questions qui lui furent adressées à
l'occasion de su candidatnee, par un citoyen du dis-
trict de Brazorin, il s’est prononcé en faveur de
l’exécntion de Santt-Anna, et de la réunion du
Texas aux EtatseUnis.

 

La Gazette de Montréal contient le rapport d'un
diner publie donné au très-honorable KE. Ellice par
ses censitaires de DBeanharuais, et auquel assistèrent

; 8, Exec. le comte de Gosford, le très-honorable sir
George Gipps, connuissaire du roi, l'honorable capi-
taine Clements, aide-de-camp du gouverneur-géné-
ral, ete, ete. I ne paraît pas que S. Exo. sir Frans
cis Head se soit trouvé à cette fête.

Lord Gosford s’est rendu jeudi matiu de Hunting-
don à Dandee, et de là à Saint-Régis où 8S. Exc.
assista à un conseil des chefs iroquois de ce village.
Do là S. EExe. est revenno par Hogunsburgh et le
fort Covington & Dundee, ot y a couché. Le
lendemain elle est retomnée à Huntingdon, d’où
elle s’est rendue à Norton-Creek où elle a conché.
Elle est arrivée à Moutréal samedi, accompagnée du
oupituine Clements, son nide-de-camp, et de M.

; Brown de Bennharnais. Elle s’est remise en route
{mardi pour aller visiter une partie des townships
{de I'Est, passant par le chemin de fer de Saint-Jean
et le canal de Chambly.

   

 

{| Aujourd'hui est arrivée, après une traversée de
cing mois et trois jours, I' Elizabeth Holderness,
capitaine Brace, partie de Hull pour Québec le 5
avril dernier. Ce bâtiment a été plusieurs fois o-
Lligé derelâcher et de rebrousser chemin, une fois
avec plusieurs pieds d’eau dans lu cale. Il à passé

; quelque temps aux Îles Orcades,
Le Recovery, capitaine Banks, qui fit voile do

Newport le 5 août, précisément 4 mois après lZZ-
znbeth Holderncss, est avrivé en inému temps qu’-
elle. Le Itecovery n’a pas apporté de journaux.

 

M. Mackenzie, à ce qu'il paraît, à mystifié tous
ses confrères réformistes des deux provinces, en at-
tribuant à sir George Gipps, que l’on a considère
Jusqu'ici comme un radical, un discours contre l’é-

; mabcipation catholique, prononcé par un de ses ho-
monymes, avocat ot ci-devant membre du parle-
"ent pour Ripon dans le comté d’ York.

 

LM. Black, avocat de cette ville, est arrivé au-
jourd'hui de Boston par le chemin de Kennebee.
Ma reucontré sur la frontière le colonel Long, du
{corps des ingénieurs topographes des Etats-Unis,
«occupé avec un parti d'explorateurs à tracer la rou-
te du chemin de fer projeté de Québec à Belfast,
état de Maine.

 

Une jeune homme de Z1 ans, fils de M. Jean-Bap-
tiste l’oitras, de In paroisse Saint-Rorh de cette

“ville, s’est noyé le 5 du courant dansle fleuve, entre
les églises de Saint-Laurent et de Bentumout. Ceux
‘qui trouveraieut le corps sout priés d'eu informer
les parents du jeune homme; MM.les curés sont
aussi priés de ue point l'onterrer daus la paroisse où
il serait Gonvé, mais de vouloir Lieu avertir M. le
suré de Saint-Roch, (l’our son signalement, voie
ci-dessous parmi les annonces. )

| On nous dit qu’un autre jeune homme du uom de
Fortier, apprenti-pilote, s’est noyé daus le même
temps,

 

+

| POSTSCRIPTUM.
| [PAR LE BATEAU A VAPEUR D'ADJOURDUL]

| Nous recevons le Morning Courier de Moutréal
‘d'hier. Il n’annonce rien de nonveau.
|" Le Courier ne mentionne point le résultat de
l'interrogatoire que M. Duvernay a disubir mardi
à nne heure, La cour avait rejeté la motion de M.
Cherrier, défenseur de M. Duvernay.

Une lettre de notre correspondant dit qu’on avait
reçu À Montréal des lettres particulières d’après les-
quelles M. William Ermatinger, de cette ville, au-

“vait été tué en duel en Angleterre.
| Lady Gipps et Mme Elliot sont arrivées à Qué-
bec cette après-midi, à Lord du bateau à vapeur le

| Canadidn Eagle. Sir Charles Grey est descendu à
; bord du même bateau jusqu’au Purt-Saiut-Frangçois,
jou il a débargné,

  

(POUR LA GAZETTE DE QUEBEO.)

Yumachiche, & septembre 1836.
M l'éditeur,

Permettez-moi de me servir d’une des ooloanes de
votre journal pour rendre jwtice à M. Prigon l’un
de vos correspondants, que le Canadien accuse d’g=
tre l’auteur des écrits qui lui ont été adressés sous

Ula signature pseudonyme de ““ L-B, Dumouchette.”*
Vu gue le Canadien, sur une information verbale,
a bien voulu prendra et citer mon nova comme dé-
nonciateur d'un certain aveu que m'aurait fait M.

 



Frigon à ce sujet, et que d'après mon désaveu, dit-
il, il s’engage à biffer 1rès-volontiers l’acte de pater-
nité peu honorable qu’il à dressé contre ce monsieur,
jose me flatter que vous daiguergz bien donuer
place à la petite communication suivante qui, j'es-
père, ne manquera pas de produire l’effet désiré,
celui de satisfaire len deux partis et de me rendre
justice en signalant l'imposture. “

Le Cunucien dans son numéro du 2 du courant
dit que, selon l'information qu’il tient de la bouche
même de celui qui lu lui a donnée, M. Frigon m’a
fuit l'aveu fes écrits en question. L'honueur, la
Justice et surtout l'hommage que tout homme d’hon-
neur doit reudre à la vérité, sont pour moi de puis-
sants motifs pour m'engager à répondre immédiute-
ment el sans même attendre aucune réquisition de
ce detnier. En conséquence je déclare hautement
que la susdite informaation est non seulement fausse,
mais encore qu’elle ne pout avoir pris naissance que
dans les restes d’une pauvre imeginatiou bilieuse et
peut-être exhatée (usqué ad astra), de l’honseur
de paraître et do figurer le premier sur les papiers
publics au nombre d’untriv célèbre. M. Frigon
ne m’a jamais fait l’aveu des écrits de Dumouchette.
Je n'ai jamais accusé ce mousieur d’eu être l’auteur.
Pourtout dire en nn mot, l'information est fausse
et je m'abstiendrai de dire qu’elle ne peut veuir que
des suppositions d’un personnage à-peu-près sem-
blable à celui dont nous parle Lafontaine dans une
de ses fables, le Renard et le Buste. Quand un
homme ose enfanter des mensouges aussi palpables,
et qu’il est assez impudent pourles appuyer du nom
d’un autre à son insu, nfin de leur donner plus de
poids, je crois qu'il suffit de le dénoucer.

J'ai l'honneur d’être, Monsieur l’éditeur,
Votre très-humble serviteur,

P. L. CaissE, instituteur,

  
SOCIÉTÉ D’'AGRICULTURE

DU BAS.CANADA.
—

UNE assemLlée générale spéciale tenue le 15
août dernier, il a été

Résolu, “* Que les livres appartenant à lu société se-
raicnt, sur permission obtenue à cet effet, déposés à la Li-
bliothèque de Québec, sous la garde du bibliothécaire, et
seraient sOutmis aux ségiements de cet établinsement par
rapport au temps que les livres pourraient êlre gardés par
les souscripteurs de la société, qui seuls en auraient l’u-
ange
Québec, 5 septembre 18756.

SÉMINAIRE DE ST-IIYACINTIIE,

JA la satisfaction d'annoncer au publie quele,
@Ÿ séminaire de St-Hyacinthe ayant pu se proeu-
ter ut instituteur recummatidable pour les sourds muets, |
ouvrira, le 20 septembre prochain, avec ses autres classes, |
nue école régulière en fuveur de cette portion infortunée |
de nos compatriotes. Les élèves de celte catégorie, qu'on!
nous confiera, seront reçus connne pensionnaires ou ex-
ternes aux conditions ordinaires dans notre établissement,
c'est-it dire, a raison de £12 108, par année et d'avance,
Nous nous flattons, dans Mintéiét de la religion surtout,

que le public accueillera si Lien cette mesure, qu'il sub-
viendin, dans les divers arrondissements, su besoin pécu-

nigire où pourraient se trouver certaines familles dunt
quelque membre serait affligé de mutisme.

J. C, PRINCE, prètre,
directeur31 août 1876.
 

,
NOYE

E 5 du présent mois, entre les églises de Saint-
Laurent et Beaumont, FRANÇoIs-Xavirr Por-

TRAS, âgé de 21 ans, fils de sieur Jean-Baptiste Poitras,
résident au faubourg St-Roch de Québec, rue St-Vailier,
1! était habillé comme suit, savoir; un habit de chasseur,
de drap brun avec boutons jaunes, une veste de drap noir
avec col de velours, des culoties de drap noir, des souliers
et des bas de laine grise par côtes. une chemise d’indienne
bleue llvurie et une autre de coton barré dessous, Une
montre d'argent, française, semple boitier, avec un ruban
noir et clef d'ors uns «es poches sont deux lettres dont
l'une adressée à Dile Louise l’oitras, sa sœur, et l'autre à
Dile Louise Racine, Quiconque trouvera son corps cst
prié d'en donuer information à son père inconsoluble, et
messieurs les curés sont priés de ne point enterrer son
corps, mais d'avoir la bouté d'averur messiry Têtu, curé
de St- Roch susdit.

JEAN Bre. POITRRAS.
Québec, 8 septembre 1836. us

PERDUE,
NTREdix et onze heures bier an soir, entre

À la porte Saint-Jean et le cimetière anglais, une
MONTRE D'ARGENT, à levier patenté, mouvements
couverts et montés sur diamants, sins pom ni numéro,
aves un cachet et une clef d'or attachés à un ruban vert,
Sur le cachet est Grave un cheval avec la devise Festina
lentë et le nom Walter dans une guirlande, La personne
qui l'aurait trouvée rucevra où des remerciments ou une
récompense culivenable en la rendant au soussigné

WALTER PLUNKETT,
Département deo I" Artillerie,

Québee, 7 septembre 1876.

 

 

SOCIETE D'EDUCATION
SOUS LA DIRECTION DES DAMES DE QUEBEC.

I" y aura une assemblée générale des membres
de cette société JILUDIle 15e jour de ce mois

a DEUX heures pm. à la chapelle St-Louis.
l’ar ordre,

FLORE BUTEAU,
secrétaire

 
7 septembre 18.36.

BUREAU LE MEDECINE LE QUEBEC.

Hôtel-Dieu, le Le septembre 1836.
§ NE nssemblée trimestrielle des membres de ce

bureau pour l'examen des candidats à l’étude
et à la pratique de lo inédecine, nura tieu LUNDI le 3e
jour d'octobre prochain, à DIX heures du matin.

Les candidats doivent transmettre leurs documents au
secrétaire, an moins trois jours avant l’ex-men.

Par ordre, J. Z. NAUMT.

VENTES A T’ENCAN.

PAR J. M. FRASER & CO.

A leurs magasios, VENDREDI 9 courant, à UNE
heure, sans réserver

ENT paniers et nattes de bouteilles, se débar-
quant du Hastings, mrivé de Sunderland, et

consistant en boureilles i vin et id bidre de pinte et de cho-
pine (neuves et vieitles), d clairet de pinte, à hock, oeta-
gones de pinte, six douzaines bouteilles de fruits confits et
husle de castor.

 

—AUSSI—
200 boîtes et demi-boîtes vitres (assorties)
20 quarts clous coupés, TD. 12 et 14 liv.
40 paquets aciur blistered COND
16 quarts clous à couvrir de ler battu, 28 hv.
20 deuz. poèles à ‘rie, 2 boucauts sel en paniers
200 barils et 160 tins p@ntures assorties
10 pipes huile de lin bOWIlie double
4 caisses fusils
2U boîtes mine de plomb du Mexique
Arcunson, bral, goudron, souffre en bâtons,
Fleur de souttre, bleu à laver impérial, mastie, ami-

dou, noir de f'amée, &e,
4 Caisses papier pot, post et foolscap.

8 septembre 15736.
 

PAR MAXHAM & BOURNE,
Aux magasins de JOIIN YOUNG, écuyer, rue Saunt.
au-Matelot, LUNDI prochain 12 courant, à UNE
heure précise et sans réserve:
ES marchandises suivantes en débarquement
du Robert Thomas, vonaut de Liverpool :

Deux balles batiste 718 bleu marine et blanche
3 do do do indienne à fond brun

de do à fond noir et fleurs blanches
Schawls de batiste imprimée 44, 6,4 et 814
Draps superfins, bleu, noir, brun et vert
Hlessingue, drep de pilote, évofre du pavs, &c.
Flanelles blatches, couvertes, &e. &c, &c.
Toile à voile bianchice, dowlas, osuabruck, &c.
Shirtings blanchis et nou blanchis.

G septembre 1856,

PELLETERIES.

LE soussigné mettra en vente, à ses chambres
d’encan, le 24 septembre, suns réserve, une

consiguation de 47 caisses casques du Canada de la meil-
leure qualité, façon de Londres, et de toutes sores de
fourrures, qu’il utlend de Londres par les navires Toronto
et Great Britain, exprès pour le marché de Québece

USS1
20 catsses riches mérinos superfins de 614, voirs et de

couleurs, petershams et autres marchandises d'automne.
Termes, 3 wois sur billets approuvés,

; G4,D. BALZARETTI
Québec, 3 septembre 1836. »

VENTES DE TIIES.

 

— —

ES ventes publiques de thés au-
ront lieu aux magasins des a-

gents de l'honorable compegnie des In les
Orientales à Québec, le VENDREDI
16, et à Montréal, le VENDREDI 23
septembre. les mises à prix seront :

» twankay, 2s. Gd.; hyson.skin, 1s 104, et
2s. , hyson, 3 4d.; voung-hyson, 2s.

10d; bohte, 1s. 4d ; gunpowder, 44. Ad,
Des catalogues seront publiés et des caisses de montre
rront êue examinés pendant les trois jours qui précé.

deront celui de sente À l’une et l’autre place:
FORSYTII, RICIARDSON & Co,

Agents de l'hun. C. 1. U.
Montréal, 25 acût 1836,

 

 

 

 

SOCIETE LITTERAIRE ET HISTORIQUE

DE QUEBEC.

À société, conformément à ses réglernents, n
résolu de mettre nu concours des prix sur les

divers sujets compris sous les titres suivants ;—
1. Une partie quelconque de l'histoire naturelle, avec

relation à l’ Amérique septentrionale britannique,
2 Un sujet quelconque se rattachant foit à la littéra-

ture, soit à l'histoire où aux antiquités du Canada.
3 Un sujet quelconque ayant rapport à l’histoire, à l’é-

tat présent où à l’avancement d'aucune dus sciences.
4. Un sujet quelconque se rapportant aux arts utiles tels

qu’ils sont pratiqués dans l'Amérique septentrionale brie -
tanuique,

La société offre maintenant quatre prix consistant en ses
médailles d'argent de première classe, et correspondant ,
avec les quatre divisions ci-dessus énumérées, dont un sera
adjugé af anndidat heureux où à l’auteur du meilleur mé-
muire où essai dans chacune d’el'es. Lan société se réserve
le droit de ne point adjuger un prix si aucun des essais ou
mémoires présentés ne lui en paraissait digne.

Outre ceux proposés ci-dessus, la sociélé est antorisée ;
parle trés-honorable sir Charles Grey, l’un de ses mem-
bres, a ofliir des pix de £10 chacun pour les mulleurs
mémoires sur chacun des sujets suivants :

1. La quantité de chaleur latente retenue par les diffé-
rents fluides au point de la vaporisation.

2. Un reeucil etun examen critique des passages des nu-
teurs grees oùil est fait mention de peuples hypriboréens.

CONDITIONS
1. Les essais ou mémoires pcurront être en langue an-

glaise, française où latine, et le concours est ouvert à tou-
tes personnes résidant sur le continent ou daus les îles de ‘
l'Amérique septentrionale.

2. Chaque mémoire où essai devia être accompagné
d’unbillet cacheté, portant pour suscription le titre de l’é-
crit. et contenant le nom de l’auteur avec la désignation
du lieu de sa residence, et devra être transnus, frane de
port, à l'adresse du secrétaire du conseil de la suciété, et
reçu par lui avant lc 20 février prochain,

3. Les prix seront adjugés le dernier seup1 du mois d’a-
VRIL prochain, à ONZE heures du matin,

Québec, 10 août 1836.

J

 
 

VIS PUBLIC est par le présent donné, que le
soussigné s’adressera à la Législature de cette

Province 4 sa prochaine Session. pour obtenir le privilege
de bitirun PONT DE PEAGLE sur la llivière du Ca-
rouge, pour traversor de la paroisse Sie. lui à St, Au-
gustin et vice versd, où est le passage actuel.
Le Pont doit avoir trois arches, une de 30 pieds et les

deux autres de GO pieds au moins et élevées à 4 pieds au-
dessus des grandes eaux.
Le soussigné se propose de bitir un Pont tournant.

Swing Bridge, et les péages qu'il se propuse de demander
sont commesuit:

Pour chaque voiture à quatre roues, chargée ou non,
avec le conducteur et quatre personnes au moins, trée par
deux chevaux ou plus, ou autre animal de trait-—seize sois,

Pour chaque waggon ou pareille voulure à quatre roues,
chargée ou non, tirée par un seul cheval, pu autre animal,
==tiouze sols.

Pour chaque cabriolet, gig, calèche, cariole ou autre
voiture semblable, avec le conducteur et deux personnes
ou moins, tirée par deux chevaux, ou autres animaux de
trait,—douze sols ; et tirée par un cheval où autre anintal
de trait, six sols courant.

Pour chaque cheval, male ou autre animal de trait, char.
gé où non, quatre sols courant,

Pour chaque personne à cheval, quatre sols courant.
Pour chaque taureau. bœuf, vache ou autres bêtes à

cornes que.conques, trois sols courant.
Pour chaque cochon, chèvre, mouton, veau ou agneau,

deux sols courant.
Pour chaque personne à pied un sol courant,

L. JUCHEREAU DUCIIESNAY.
Quebce, 13 août, 1836.

AVIS.
BUREAU DE L’AuTILLERIT,

Québec, 29 aout 1836.
ES propositions seront reçues à ce burean jus-
qu’au LUNDI 12 de septembre prochain, à ONZE

heures, pour l'achat de 70 tonneaux de rLoMI EN SAUMON,
maintenant dans les magasins de l'artillerie en cete place.
On ne fera attention à aucune proposition pour une

quantité au-dessous de 1N quintaux.
Chaque proposition devra énoncer le prix par livre en

cours d’Halifax.
Les personnes dont les propositions auront été acceptées

parles officiers respectifs de l'Artillerie, seront tenues de
payer le montant de leurs achats ontre les mains du garde-
magasin de l’Artilierie lors de la livraison,

  

 

 
ES soussignés viennent de recevoir et ont à
vendre :—

63 paniers frience
150 boîtes savon de Liverpool, meilleure qualité,
Quelques buucauts verrerie.

J. M. FRASE it & Co.
Québec, 26 goût 1836.

IY débarquement du Purtsea, venaut de Lou-
dres :—
28 bartiques huile de Gallipoli
10 boucauts suif de Russie Y C
50 buites chandeiles à mêche cirée de Burton.

Lt attendus sous peu dejours: ;
75 paniers faïence choisie pour les marchés du

Canada,

 

D. VASS & Co.
Quai de la Reine,

NOUVELLEMENT REÇUS.
UELQUES demi-quarts de FLEUR à pâtisserie

supérieure,

Août 1876.

TREMAIN & MOIR.
16 juillet, 1856:
 

A VENDRE,
N débarquement de la barque Qsprey et du
brick Agenoria, venant de la Jamaïque :—

182 tonnes et 21 Larriques rhum. 1 à 1}
19 barriques G tierces cassonade brilaute
3 tierces café
20 sacs piment
9 quarts gingembre
28 pièces bel acajou de Cuba.

—Lt en magasin—
40 tonnes excellent rhum vieux de li Jamaïque
10 tonnes rhum de Demerara
Jus de citron ‘en tonnes, barriques et quarts
Fleur superfine 
Vin de Madère en barriques.

A

(

ATKINSON, USBORNLE & CG.
ONT 4 VENURE

POUDRE a tiver FEL: et canister
Auctes et chaînes
Chevil es de cuivre de grandeurs assorties
Cuvee a doubler, clous « fiches
Vitres de pout à patence
Poulies à patunte
Un assortiment général de cordages
Ficelle de magamu
‘resus pour sofa
Papier 8 imprimer, à écrire et à enveloppe
Plumes à ecrire.

Ruie Saint-Jacques, 6 juillet 1856.

A VENDREchez les soussiqués : —
Vin Xérès brun supérieur en barriques
Ditojaune doré trés-riche en quarts
Enu-de-vie de Cognac
Peaux de veaux d'Angleterre de la meilleure qua-

né.
Meules à aiguiser de diverses grandeurs.

GARDINER & DAVIDSON.
; LL Comptoir sur le quai de la Reine.

Québec, 25 juin 1836.

  

 
|soussigné offre à vendre à amiable :—

100 quarts Cirage de Warren
100 Fromages de North- Wiltshire
30 puniers Vin de Champagne, d'une douzane

chaque, (marque, une ancre,)
70 Caisses Vin de Chérès, Vère qualité. de 3 dou-

gaines chaque, (marque, 3 raisin, )
70 do Vin de l’ortu supérieur, de 3 douzaines

chaque,
100 do Geuièvre de Rotterdans, une douzaine de

flacons chaque,
4 do Champagne (œil de perdrix)
5 do Hock (Juhannisberger, tère qualité.)

J. C. REIFFENSTEIN.
ud

VENDREchez les-Soussigués :—
20 barriques sucre raffiné
10 tierces do, do.

| 20 burriques eau-de vie de Cognac
40 do genièvre de Hollunde

do vinde Porto
quarts do. do.
douzainesaile d’ Alloa
barrique do. en futaille
boîtes pipes à fumer
quarts coupuruse
do alun
do mastic
do huile de lin bouillie double

sacs poivre noir
douzwibes peaux de veau
rouleaux cordage à patente de grosseurs assor-
Lies,

LAURIE & BURNS,
rue Arthur, près la Bourse.

ud

26 mai 18756.
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i 60
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Québec. 6 juin 1876,
 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,
Lt se débarquant de la Frances, Airkers, arrivant

de Londres.
UATRE MILLE minots de bled en très-Lon
état,

400 quarts fleur superfine de Dantzic
192 quintaux excellents biscuits
25 Loucauts sucre blane
SO quarts salpêtre

— Aussi EN VENTE—=
Faux-de-vie deCognac et de Bordeaux
Lesprit de rhum de la Jamuïque
Bon genièvre de Rotterdam
Vinaigre de vin blanc de France
Savon blane
Clous et fiches
Liqueursfrangais—Amandes

Et l\ur assortiment accoutumé de vins, consistant en
champagne mousseux (marque de Runhart), Bordeaux,
Madère, Porto (murque de Page), Xérès, Sauterne et
Mursala.

LE MESURIER, TILSTONE & CO.
Québec, 23 avût, 1836.

IX CENTSboîtes Savon de Liverpool,
KJ 18 dalles papier à imprimer

20 quarts Sel de Glauber et Neutre
J. M. FRASER & CO.

 

Québec, 18 août, 1838.

TLE URE FRAICHE, fine et superfiue des
Moulins de YONGEet de NAPANEE;

—AUSSI—
Fine sûre et rejetée, moyenne et recoupe, à vendre chez

- BURNET.

 

Québec, 8 Août 1836.
 

E soussigué vient de recevoir et de mettre en
vente,à son magasin, encoignure des rues

Saint. Pierre et Saint-Paul,
Vingt-six pièzes DRAPS de l'Ouest de l'Angleterre,

de diverses couleurs et de qualité supérieure,
_ —AUSSI—

300 verges Toile cirée brevetée de Ian, formant un as-
sortiment de choix pour salles et passages.

R LATITAM.
1] juin 1876. ud

VINS FRANÇAIS.
Nouvellement reçus de la maison très respectable et bien
connue de Stock & Cie, et à vendrepar les soussignés.
"pRESTE-TROIS caisses Château Lafitte de

Æ choix (1828) en bouteilles et demi-bouteilles ;
les bouchons portent l’empreinte du Sceau du Château, ce
qed est la ‘neilleure preuve possible que le vin est véritable
et pur.

! 10 cuisses Vin de Saint Julien (1831)
20 do Vind'Aycrémant
10 do Vin d’Ay, mousseux de Monsr, De la

Boulage, en ligne directe de son château
dar

1 caisse Cosperon—(Chäivteau neuf)
Les vius ci-dessus sont Garantis purs, baturels ct venus

cu droite ligne des vignobies.
FRASER & CO.

  

JM.
Quédec, 18 acût, 1876.

ORANGES! ORANGES!
Ver boîtes oranges fraiches en bonétat.

D. VASS & Co.
26 act 1876. Quart de la Reine

 

 

 

N FAIT SAVOIR qu’un bail à terme pour
sept années à compter du 20 Octobre prochain,

du moulin Seigneurial du Cap dels Magdeleine, sera mis
a l'enchère, à la porte de l'église, daus la ville des Trois-
ltivières. le 11 du même mois.
Le Moulin sera mis dans un état completde réparation.

On obtiendra toute information ultérieure en s'adressant
soit au Commissaire, à ce Bureau,soit à J,-E, DumouLin,
ceuyer, agent anx l'rois-Rivières.

Bureaude Ja régie des Biens des Jésuites.
Québec, 6 Août 1836.

DENTISTE.
SPOONER, M. D, chirurgien-dentiste,

« venant d'arriver en ville, offre respectu-
eusementses services prol'essionels aux citoyens de Québce
qu' les désireraient.
Chambre No. 13, ler étage, Albion Hotel.
tr On pourra voir M. S., depuis 9 heures A. M, jus-

qu’à 5 heures r. M,
18 avût 1836.

ca NE superbe TERRE située à la Petite
: Rivière St-Charles, contenant environ

150 arpents en superficie, avec maison et grange en bon
ordre, de plus une terre à bois située en la paroisse Saint-
Ambroise. d'un arpent de front sur 30 de profondeur. Le
tout appartenant à madame veuve ETIennE Dion.
0 Ou donuera des surelés propres à satisfaires les plus dif-
(Hess

 

 

A VENDRE.

S'udresser à
LOUIS PANET,

notaire.  D. FRASER,
27 juin 1836, 3md rue Champlain.

=

Québec, 3 septembre 1826, 2w—eu

RUE DU PALAIS, No. 15.
ENRY VASSEUR, de Paris, à l’hon-
neur d'annoncer au public en général qu’il

vient d'importer de France et qu'il n exposé pour la vente
à l'adresse ci-dessus.

Un riche assurumient de beaux et bons LIVRES FRANÇAIS
et autres.
Les reliures sont trds soignées et Is magnificence de

quelques-unes témoignent qu’elles sortent des premiers ate-
tiers de Paris.
Huwuy VassEUR offre aussi un bon choix de GRavURES

en nuir et en couleur, et il se charge de faire venir de
France tous les articles qu'on voudra bieu lui demander.

Qnéêbee, G septembre 1876.
 

ES soussignés ont l’honneur de prévenir les
habitauts de Québec et des environs, qu’ils se

sent établiscomme chimistes et droguistes, daos le nouveau
magasin No. 13, rue Saint-Jean, Haute-ville, vis-à-vis le
haut de la rue du Palais, oll ils auront toujo irs en vente
un assortimeut choisi de drogues, produits chimiques, par-
fums. etc. etc. [ls se fluttent, par une attention stricte à
leurs affaires, et par la qualité supérieure de leurs marchan-
disezs, de mériter une pait de la faveur publique.

BEGG & URQUHART.

LETTRES NON RÉCLAMÉES.
Liste des LeTTKES qui restent au Bureau de la Poste de

Québec, le 5 septembre 1876.
(Si les lettres sous-mertionnées ne sont pas retirées d'ici à

six semaines, elles seront transmises au Duvud Letter
Office.)

N. B.—Les personnes qui les demanderont au bureau
sont priées de dire qu’elles sont des lettres annoncées.

A

10 Avoi Fcuyer, Notaire
12 Allen N. Geurge, It. N. 2
13 Atkinson Thomas
14 Arnet Demoiselle 11 A
16 Anderson Jaines
17 Andrews David
18 Arvin Jobu

 

1 Annu! John
2 Authur Mich,
4 Archibald John
5 Almon John
6 Anderson Itobert
7 Anderson Mmy
8 Averchon Antone
9 Aylmer Juhn

B
1 Bawdon William 47 Boyd William
2 Balls James 48 Brown Sarah
3 Bagley George 49 Belford Samuel
7 Bergio Catherine 50 Burch Joseph
9 Brakinridge Juseph 51 Lowen Mary
10 Bells John 52 Bernier Jain
11 Bruce Hugh 33 Bard Robert
12 Billett Mad, 54 Burnes Miss M
14 Bosfield Frederick 55 Brady Ldward
16 Brebaut Joseph 56 Howen James
17 Brien Mary 58 Buird John
19 Bowman & Johnston 59 Boyle John
20 Baker Jacob 60 Butts Miss
21 Bladwell Mrs N. Sortt 61 Bell Thomas 8
22 Becket George G2 sermir Etiene, St. Gervais
23 Brackin Joho G63 Belanger Margret
25 Bisson Thomas G4 Boyd James
26 Bradley Bernard 65 nombery Itosey
28 Broderick Ann G6 srennan veng.
70 Brown John 67 Buck James
31 Banler, J. B. St. Valier 68
32 Brislough M 70

surke William
Burke James

33 Baker Jas. 7L neaulé J. R.
37 Brunet Thomas 72 Burnes Pras,
39 Belland J. C. 73 nurney J. l£zl,
40 Beauler J. B St. Valier 74
41 Black, Lieut, Chas. 75
43 biair WMow Francis 76
45 Berny Mr. 77
46 Burr Peter

BUWMUN exter
pelmnger Mad. Veve
sennett John
pangs Colonel 1.

C
1 Cooper James 59 Conboy sernard
2 Curley Pan 40 Cruse Mis, 3
3 Costellow ‘Thos. 41 Casey W. Thomas
4 Cain Timothy 42 Connelly Anne
6 Counor John 43 Curroll George
7 Cummins Widow 44 Coote Churles
9 Carpenter Monsieur 46 Cameron Angus
10 ChabottePierre, neuumor. 148
11 Curtis Chas I’. 2 49
12 Cashman Mary 50
13 Cashman Patrick 51
15 Connell William 52
16 Carpenter Charles
17 Conroy Edward
18 Charron Edward
20 Carlon Thomas
21 Cavanagh Mary
22 Crawford James
23 Callanan Mich,
24 Canning Neal

Cugnet Mrs.
Cavanaugh James
Cedrat Charles
Curilton James
Coulambre Lou:s
Cronin Mich.
Culfets M. Jean Larvie
Clarke Dr.
Corbin Thomas
Carnivan Nancy
Cowan James
Coutier Juseph
Corbet Julien

53
54
55
56
57
59
60
61

26 Curtis Thos, 8. 62 Clarke Lieut. S, 2
27 Creclman Samuel 63 Carsuel Henry
28 Caulfield Thomas 64 Corneil John

i 29 Cantwell Edw. 65 Cuffurd mddy
31 Cobert Eliza 67 Cameron, Alexr,
33 Crapo Samuel 68 Cass Lewis
34 Chabott P. reaumont 70 Conly John
33 Carmichael Jas. 71 Chrostaif Monsr.
37 Costellow wridget 72 Caulfield Mr,
38 Cummins eridget

1 Danais Mr, P,
3 Duun Dan,
4 Doyle James
5 Dala François
6 Duvrant Luzabeth
7 Donoghue Arcluba'd
8 Dorvalle Joseph
9 Dole W. M.

11 Dunn Lliza
12 Dynown Daniel
13 Dorian Daniel
14 Davison Margret
15 Dimond Hugh
16 Dixon John
18 Douneily Sarah
19 Dunidass ftobt
20 Delisle Athauase
22 Delaurie Antoine
23 Doyle Sylvistre
24 Dickson Dr, LIeory

23 Dick Miss Phebe Anne
26 Dwyniel Peire, Esy.
28 Drolet l’ierre
31 Dillon Michael
32 Dunn Lawrence
34 Drislane William
35 Davis John
56 Dolan Edward
57 Dial Mrs.
28 Dore Mr. E,
39 Dion Mud. V
41 Deacons John
43 idavidson Capt.
46 D'Aranjo, Ce A. Esq.
47 Deeny Mary
48 Davidson Houble Hugh
49 Doyen Augustin
30 De Varennes Mr.
51 Donnelly Thos, or Win,
52 De Chevostoif W. A.

1 Errend William
3 Egan James 8 Laston Henry
5 Lully Robert 10 Ellis Jubu
6 Enuouf Munsr. Abram = Logan Janus

7 Elliot Wm H 2

1 Foster Robt N.
2 Forrestel Widow
5 l‘itzpatrick John Y
4 Farmer James
5 Fleming John
G Fletcher George 2
0 Foul Mathew
10 Flanuelly Mary
11 Forrestal Mary 2
15 Falurdeau Charles

15 Fleming David
16 Falurdeau Mr. Fas, G.
17 Fuiford (1. M,
18 Forshee Johu or Juines
19 l‘ardy Mary
«0 Fleurie Damme Veuve
21 Filion Paul
22 Furnnnger John
25 Fourriur Piere

G
27 Giroux Louise
“8 Garey James
29 Gadona Madm. Antoine
20 Guay Felix
51 Gosselin, G. N.

2 Grant Eliza
2 Goodwin John
3 Goudwin solhn
4 Guy soln
5 Garrant Marque
7 Gustus Henry 32 Guay Joseph
8 Girvin Andrew 33 Guay Felix, Point Levy
9 Galna sno, St. Augusta 34 Graham Archibald
10 Greenwood 5 &, 55 Gendion Jacques l’ere
11 Gonnon sr.dgut 36 Graham Henderson
12 Gibson Alexander 87 Goudsier David
14 Guy Theophite 38 G:ancy Mary
15 Gillard Christianna 39 Gribbin Lorenzo
17 Grant sohu 40 Gray Margret
18 Grant Peter 41 Goffeny William
19 Girard sacques, seaumont42 Gales M B
20 Glinane Mary 4% Guraughty Mary
21 Goutier papust, Pilot 44 Gray James
¢2 Glackmeyer Felix 45 Geron Pierre
23 Gallenders sohn 46 Gailivan Garreite
24 Gosselin Nuthaniel 47 Grase Ii. G
25 Gosselin Paul 1"

16 Hart Michael
17 Healy l’eggy
18 Harmon ME J
19 tis Hen, Samuel
20 Horan Muthew
21 Hundy senjamin
22 Hali Me,
23 Hocking Wm.
24 Hall sames
25 Hudson Henry
26 Healy Andrew
27 Hugovre John natist

1 Hunter Ann
2 Hole sohn
53 Hallsames
5 Hamilton soseph
6 Henry simes
7 Ueniy Richard
8 Haywood Robert
9 Ulammed Mrs. s0-eph
10 Hennessy Mr.
11 Hamel Edward
13 Harwood Madomisclle
14 Haywood G-
15 Hiiferty Elizabeth

2 Johnson sames
3 Ireland Miss Caroline
4 Juy Therese
5 1rwin s0seph
6 Jarrett Elizabeth
7 Juhi Daniel

8 Jolly G. Esq.
9 Jones Thon Esq
10 Jackson sos K.
11 Jenaings Richard
12 Johnston Anthony  12 Julien Monst.

1 Kennedy sridget
3 Kuwney William
4 Kirkbury George
7 Kimball Miss Jane
9 Kenedy Mich.
10 Kernan Joha
11 Kelly Patrick
12 Kerwin William
13 Kelly Mes Elizabeth
14 Kelly James

1 Langevin Madm.
2 Lowell Simou #, 2
5 Logan James
4 Lumnighan Catherine
5 Larkins Henry
6 Letourneau Jacque
7 Lasers W.u
9 Lyons Mary

11 Lambert Pierre
12 Lyonnais Oliver
14 Laborre suseph
15 Laveau soseph
16 Lapare Esq. N. P.
17 Leonard sohn
18 Lantier l‘rançois
19 Lamge Philip
21 Leteveur Cape Phillip

Murphy Thomas
Mosan Mary
Maher Cecilia
McKee Andrew
Me Mullen
Murray Patt
Magee Archibald
Munn Mrs
Miller Mary
Moran Widow

2
3
6
7
9
10
11
12
13
14
16
18
19
21
23

24
26
29
30
[44]
33
4

35
37
38
29
40
42

43
44
45
46
47
48
50
51
52
54

55
57
58

59
69

62
63
64
65

MeGrath Neal
Mc Dougald Mrs A
Mackie Elizabeth
McGowan john
McKernan Lucy
MeGavern Robert
Marshall Samuel

Melntosh Duncan
Morro Anne
MeKage sohn
Mechan sohn
MeMillar sames
Memgommery suhin
Miville Geo.
Murphy Catherine
Monaghan E'lenor
Maurin, Mrs. Charles
McBean David
Marcott Guorge
Murphy Mary
Morrise te Madam
Mahony John
McGuire Thomas
Marshallsas.
Moon William
Murphy Michel
Macdonald Archibald
McDonell Mich.
Morrow james
Morton William
MeCormick M, E.
Morrisott soseph
May Charles
MeKiuby soseph
MeManus Mary

a2 Naweth Jobn Edwd
3 Nebegall George
4 Nolic Madm Veuve

7 Nuson Mary

1 O’Brien Ellen
2 O’Brien John
3 O'Brien James
4 O' Mullin Robert
7 O'Hurrah Sarrah
8 O'Naire Widow
9 O'Brien William

1 Phillips Edwd G
2 Poney T' G St Augusta
3 l’ulard Joseph
4 Paro Mary
5 Patant Charles
9 Payne George
10 Pantaloon Louis
11 Pitcher Mr Win
12 Patterson John

14 Picard Mrs Mary
15 Pactie Charlotte
16 Porter Samuel
17 Phillips Thos O
18 Poulin Joseph
so Piere GS

2 Quin William
3 Quinlan Timothy
4 Quinlin Catherine

1 Rince Robert
2 Robinson William 4
3 Reney George
4 Richardson itichard
5 Richards Richard
6 Roy l’iere
7 Ryne Mich!
9 Roche Margret
10 Ruyne Edwd
12 Rochelenu Marrie Ë
13 Roy John 2
14 Roche James 3
16 Robon Revd II
17 Rerhford & Mughes

2t Rony W, Liq, PMO
22 Ryan Mis Mary

1 Summerville William
2 Stuart Thomas
5 Smyth Michael
5 Smart John
6 Stewart Chas Hamilton
7 Steward l’elix
8 Simmonds Miss
Sirang Carls

13 Smith Martha
14 Smith Owen
15 Shunnussy ‘Thos
16 Smith Willian
18 Snooke Jubn
19 Sarony Adolph
20 Simpson A G 4
21 Smyth Joseph

10

3 Tiummis Jusiah 7
4 Taylor Thos
6 T'uckington Richd
7 Thompson Alexr
8 Tomlinson Jane
9 Thibedeau Jemy
10 Talbot Simon
11 Terrien Piere
12 Thompson 11

2 Vautier Phillip
3 Vitiincarnce Ignace

2 Woud William
3 Walsh Mary Ano Eliza
4 Woolur Mary
5 West Mr J
6 Wharry Hemy
7 Winter Jas l’erguson

10 Walker Edwd
12 Wa Is Mrs
13 Woodruff Mrs D M M
14 Williamson R B
16 Wallace S.muel

1 Young J mes
2 Young ltubert

2 l'unard Connoily
5 Silvester Quigly
8 John Synout
13 J Armstrong
14 Mich! Rooney
15 Archibald Wal<on
19 Catkuhan McCarty

6 Martin Condon
7 Michael Grogan  

Morrin Augustus Nesbit

5 Nolette Mr Elie, St Va 11 Noy Louisa

18 itencau Michl Point Le

K
15 Kelly 30hn
16 Kindle tlenry
17 Kinran Mich
19 Kelly joseph
90 Knight Mons Frans
22 Kavanagh James
25 Kiiming Abrahom
24 Kennedy Catherine
25 Kelly John

L
Louisa 22 Leahy Margret

£3 Lamoureux soteph
24 Little Thomas
25 Laroche Frangols N I’
€6 Laundry M Jean
£6 Laforme Madm soho
28 Lang Phillip
29 Long Elizabeth

10 Larreve Etiene, Beaumont30 Lawlor Daniel
31 Lapante Madam
52 Lane William
33 Long Mrs
34 Lanesohn 3
75 Lan Patrick
56 Laguenay Etiene Claude
87 Lalibarts sacodb
58 Longby suseph

M
6G Mills Thos
67 Moreau Augst. Norbit
68 McCrory James
69 Marcott soseph
70 MeGuire sames
71 MeAnne William
728 MeCaffry Edward
7% Mathews David
74 McGla-hen john
75 MeGuire sole, morchant,
TG Mille Mrs
77 Morin Demoiselle sulia
78 mc Leish sohn
79 McGuinness Jimes
80 Marden Ductor
82 stercier sean
84 Mahy James
85 Murphy May

Marcotte Joseph, St. Aug 86 meyer John A
87 mono Witliam
90 mc Rand W.
91 storrison soseph
92 mc Donald Madame
95 MeGlinnan Patrick
96 Mc Golrick sames
97 Me Donnell sames
98 McQuarters Hugh
99 Madeau ltiene
100 Maccott Madm. sames
104 Murphy Philiip
103 mann Timothy
104 se Lemont Robert
105 mcmanus l'atrick
106 madrod Miss Justing
107 monray Dile Adoline
108 me Evoy mary
109 maxwell Wiliam
110 Mcanulty 3c hn
111 McComb Thomas
112 meCarthy Catherine
113 meChristol Catherine
114 mcKee Andrew
115 murphy Thomas
117 mc Anulty Owen
118 McCormick Margt,

119 me Farlane Eliza
120 MeNab mr.

8 Nairne Duncan
9 Nairne Nicholas
10 Nolet Llie, St Valier ©<

13 Nadion Mons G
oO
10 O' Nai! Honora
11 O'Connell I'hos
12 Olivi Thomas
13 O'Neile Angellque
15 O'Connell Richd
16 O’ Hatra Martin
p° Ouiley Bunard

21 Patterson Robert
23 Poupore John
24 Perry Francis
25 Player Mr
26 Palmer John
27 Porter Robert
28 Penalver Sienisla
29 Pati-on William
50 Paul James

13 Pentland Thos II, Esq 31 Pagé Piere
22 Picard Laurent
33 Preasant N iss
35 Porter John
%6 Perry Mrs
33 l’ar} Nicholas
39 Phelan ‘l erence

5 Quinlin Thomas
6 Quart William
7 Quig John

R
2 Roy Joseph, St Gervais
¢5 Riggonico Antoine
27 Ross Munro
28 Ross Finley
29 toy J L. Mons St Valier
0 leid James
51 Russel Mrs Andrew
32 Ross Win, Notary Publie
33 Ross J I, Esqr
34 Roy-on Joh, Lisq, 83 regt
35 Rassiter Richard
56 Roy Thos, St Valier
37 Rosgan Betsy
58 Itogers Anthony
£9 Rizzonica Antonia
40 Rouleau Madomisel Iran

22 Sellors Anthony
23 Sana Revd Mr
24 Spink Ttomas
25 Smith Vartha
26 Stuffurd Charles
28 Sinceine Jacques
<9 Simore Edward
51 Skinner Samuel
2 Savin Timothy
53 Southgate Anne
54 Serunshaw Mr
56 Shevcluik Alfred
27 Sawdon George
28 Saurin John S
20 Seymour Robt
10 Steward Miss Mary Anne
T
15 Te-siers Joseph
14 T'ormy Miché or John
15 Terrell Marmaduke
17 ‘Pgle Peter
18 Tessier Edwd
39 Tolan Elizabeth Tolan
20 Turner Edwd
21 ‘l'hompson John
e2 ‘Todd Nadm Charlotte
Vv
4 Voille Madam

Vv
17 Wade William
19 Wright Beary
20 Wright Ruggles
21 Walsh Cathe ine
22 Wood Eliza
23 Wright Capt, 431d Regt
04 Wollaur B
25 Wrizht mrs
26 Ward Edward
27 West Willian

.

5 Yorster Mrs

Faamrron.
20 Kenith Sutherland
21 Jumes Coyle
22 Elizabeth Rynn
23 Moses Jordon
24 John DuŒ
25 Augus Cameron

VALCARTIER.
10 Juhn Sullivan
11 J McComick
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